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rs directs.
toria. “ Votre Majesté — dit sir 
“ George— lorsque nous donnons 
“ votre nom à un grand ouvrage 
“ en Canada, on ne mesure pas au 
“ pied mais au mille ” Et c’est un 
fait. Et nos montagnes, je me sens 
incapable de les décrire, ces gran
des œuvres du Créateur. Il faut 
les voir pour les bien comprendre. 
(Appl)

Mon admiration est si grande 
devant ces créations du Tout Puis
sant, que tout ce qui m’est possible 
d’en dire, c’est : Allez et vo 
si vous n’en revenez pas mei 
vous n’êtes pas dignes d’être admis 
à les contempler. M. Sandford 
Fleming, le célèbre ingénieur, dont 
le nom restera lié â la construction 
de l’Intercolonial, dans un ouvrage 
qu’il a publié dernièrement, donne 
une description des Montagnes Ro 
cheuses pour montrer les difficultés 
qui se présentent quand on veut 
les traverser. Mais tous ces obsta
cles sont disparus devant l’habileté 
de l’homme. Allez en chars vers 
ces montagnes et vous trouverez un 
chemin qui les traverse aujour
d'hui. Cette route taillée dans ses 
flancs mêmes, a d’un côté la mon
tagne elle même qui s’élève à des 
milliers de pieds, et de l'autre des 
précipices affreux qui roulent dans 
leurs abîmes des milliers de torrents 
sans frein. Cette route est l’ouvrage 
de l’homme. C’est une œuvre gi
gantesque, une œin re digue d’une 
grande nation et qui fera l’admira 
tion des touristes et des artistes qui 
visiteront ces vastes prairies de 
l’Ouest (aussi longtemps qu’elles 
resteront prairies) jusqu’aux Mon 
tagnes Rocheuses. Cet ouvrage sera

L'ADMIRATION DES AGES A VENIR

et parlera en faveur du Parlement 
du Canada qui est parvenu à com
pletel cette immense entreprise.

(A suivre.)

“ paroissiales ou dans les sanc
tuaires publics dédiés à la Mère 
“ de Dieu, etc., on récite chaque 
“ jour au moins cinq dizaines de 
“ chapelet en y ajoutant les litanies, 
“ et si r.’est le matin, que le saint 
“ sacrifice se 1 fasse pendant les 
“ prières ; si c’est l’après-midi, que 
“ Ton expoçe pour l’adoration le 
“ Très Saint Sacrement Nous dési- 
“ rons en outre—ajout,' le Pane— 
“ que les confréries du très saint 
“ Rosaire fassent dans les rues 
“ une procession solennell • en vue 
“ de l’édification publique-”

Sa Sainteté renouvelle chacune 
des indulgences qu’Ellea accordées 
l’année dernière.”

AU MANITOBALE CANADA ON DEMANDEi Une bonne d'enfants, 
238, rue Thôodere, 0JULIEN. s'adresser au n tméro

ttawa.i Nous voyons par les journaux de 
Winnipeg et de Saint Boniface que 
le voyage de sir Hector Langevin, 
dans le Nord Ouest, a été une véri
table ovation. Sir Hector a été 
acclamé et fêté partout. A Winni
peg on lui a donné un grand ban 
quet auquel assistaient toutes les 
sommités du monde politique et 
commercial. Le discours que sir 
Hector a prononcé à cette occasion 
mérite d’être reproduit. C’est un 
exposé magnifique de la grande 
politique conservatrice qui fait la 
prospérité du pays.

Voici ce discours :

I II DISPARUOttawa el Hull, 17 Sept., 1884
Pompes Funèbres
O ttawa,

nécal.

De la rue Britannia, Hull, depuis 
dernier, un homme figé de 30 à 32 a 
nom de Antoine Meu 

Toute information 
reçue par ion épouse demeurant sûr 
Britannia, Hull.

JULIENNE VALIÈRE.

mer dit Lagaeé 
sur son coiQUESTIONS DU JOUR ■pte sera

13 septCETTE DÉMONSTRATIONpablic d'Ottawa 
commande qu’on 

’rix très modérés. On 
[iBILLAUDS sont à la

vez, et 
lleurs,Les grits ont fait à Toronto, une 

grande réception à l’honorable M. 
Mowat à son retour d’Europe ; c’est 

* leur droit.
Ils ont cru bon de faire coïnci

der cette démonstration avec l’expo
sition à Toronto afin d’avoir dans 
la ville une plus grande affluence 
de monde ; c’est encore leur droit.

Mais s’ils ont le droit de faire 
toutes les démonstrations qu’il leur 
plaira, cela ne veut pas dire que la 
démonstration présente a sa raison 
d’être. M. Mowat n’a remporté a 
Londres aucune victoire qu’il puis
se réclamer comme sienne en pro

funéraires fournis sur
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Panama, 16—Les détails suivants 

ont été reçus au sujet de l’expédi
tion de Cocerès sur Lima : Le 24 
août Cocerès donna ordre à 1,300 
hommes d’élite de faire une atta
que de flanc sur Callan, partie 
ses soldats furent défaits le 25 par 
les troupes du gouvernement, et 
Cocerès craignant pour sa retraite 
et forcé dans ses derniers retran
chements, résolut d’attaquer Lima. 
Après sa défaite Cocerès sa sauva à 
l’intérieur du pays, suivi de 80 
cavaliers. Près de cinq cents hom
mes furent faits prisonniers, com
pris 70 officiers dont quelques uns 
d’un grade élevé. Le nombre des 
soldats du gouvernement blessés et 
tués est peu considérable. Le fils 
du général Iglesias fut blessé à la 
jambe ; on fut obligé de faire l’am 
putatiou. Le peuple ih fit pas de 
mouvement en faveur de Cocerès. 
Un grande quantité d’armes et de 
munitions sont tombées entre les 
mains du gouvernement. Ceci est 
la première révolution au Pérou 
qui ait éclaté.

M. le Président et Messieurs,
La bienvenue cordiale qui m’a 

été faite lors de mon arrivée dans 
Manitoba, !a grande réception qui 
m’a été offerte, les attentions déli 

dont j’ai été l’objet dans toute

mime une institution 
xistance et proclamée jlOl'VKKTURES (Bugs)de
ibition GRANDE VENTEvotre province, et le belle démons

tration de ce soir, sont plus que 
suffisantes pour que je vous offre 
mes plu» sincères remerciements, 
non-s ulement eu mon nom, mais 
aussi en celui du grand chef du 
parti conservateur, sir John A Mac
donald et mes autres collègues 
(Appl) Toutes ces démonstrations, 
je ne les ai point prses pour moi, 
mais pour le gouvernent nt dont je 
fais partie. C’est dune la politique 
du gouvernement que vous ayez 
daigné honorer et approuver, et je 
vous donne l’assurance que le parti 
conservateur et le gouvernement 
comprendront que dans Manitoba, 
ils ont de nombreux amis qui sau 
ront montrer la confiance qu’ils ont 
dans une administration pour la
quelle ils n’hésiteront point de voter 
dans l’occasion. (Appl) Monsieur 
le Président et Messieurs, après 
cette excursion à travers votre 
belle province et les Territoires du 
Nord Ouest, après avoir parcouru 
les immenses régions qui s’étendent 
de la frontière de Manitoba à la 
Colombie-Anglaise, vous avez droit 
de vous atte idre à ce que je mani
feste toute l’admiration que j’é
prouve au spectacle de l’étendue de 
votre pays, de vos terres fertiles et 
et de vos ressources incomparables. 
Avant de venir ici, je savais que le 
Canada était un pays d’une vaste 
étendue ayant pour bornes deux 
océans à l’est et à l’ouest, les Etats- 
Uni ; au sud, et le Pô'e Nord au 
nord. Je savais qu’ici par delà 
Ontario nous

Je viens de recevoir des manufactures 
d’Ecosse un très bel assortiment de cou 
vertu res de voyage et de voitures.

Les « ouvertures “ Inverness” sont par
ticulièrement remarquables pour les fleurs 
brodées à la main et les dessins de sport.

Prix do la manufacture.

AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON
ni est à faire sa

Canadien
1 SEMAINE SEULEMENT 1pro.

Examinons les faits.
L’acte de la confédération déclare 

que les frontières d’Ontario seront 
les frontières de l’ancienne province 
du Haut-Canada. Aucun pouvoir 
en Canada ne pouvait changer cet 
acte.

COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT. Ri J. DEVLIN.
su Atlantique

le soir. Et apparal'ra 
exhibant 
nt ri yal ,1

I

COUVERTES EN LAINE, la 
paire: $1 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, fil 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 4Or.

COTONS A TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 3Oc, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce]: 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Je, 15c, etc.

Conditions Comptant.

pour la pre-

ANC j l.es premiers ministres lédéraux
sir John A. Macdonald et l’hnnora- 

L, ble M. Mackenzie ont toujours été 
d’avis que cette question ne pouvait 
être jugée et réglée que par le Cou 

| aeil Privé. M. Mowat a toujours été 
- d’avis contraire, et ce n’est que lors 

qu'il n’y eut plus moyen de re
culer qu’il s’est décidé à aller eu 
Angleterre. Où est la victoire pour 
lui ? Il est important de remarquer 
que sir John et le parti conserva
teur n’ont jamais voulu enlever à 
la province d’Ontario un seul pouce 
du territoire auquel elle avail droit 
d’après l’acte de la Confédération.

Entre autres personnages émi
nents, qui comme sir John, ne 
voulaient pas accepter la sentence 
rendue par les arbitres, nous voy
ons l’honorable William McDougall 
écrivant, en 1875, ce qui suit à M. 
Mowat •

“ Je serais opposé à la sentence 
arbitrale, même si elle pouvait 
légalement diminuer ou modifier 
les vérilable- limites de la pro
vince. La véritable question—que 
vous avez entièrement ignorée— 
est une question de loi et non de 
discrétion. Elle se pose comme 
suit : Quelle est, d’après la loi, la 
limite ouest d’Ontario ? La môme 
question peut être faite au sujet 
de la limite nord, et les arbitres ne 
constituent pas un tribunal pou
vant répondre à cette question”

Aujourd’hui que le Conseil Privé 
a réglé la question, esl-ce une rai
son de faire des démonstrations à 
M. Mowat .pour le règlement d’une 
dispute qu’il a lui-même retardé 
pendant douze ans, et qu’il n’ac 
cepte que lorsqu’iln'y a plus moyen 
de refuser.

Mais les libéraux ont besoin de 
s’êlouidir un peu au bruit des tam
bours et de la musique pour si 
donner le courage nécessaire dans 
la lutte ingrate qu’ils livrent au 
gouvernement fédéral. C’est là tout 
l’objet de cette démonstration.

PI

Préparez-vous a Recevoir l'EnnemiA TRAVERS LES JOURNAUX

La Patrie a découvert que l’on 
est très anxieux à la Minerve de se 
débarrasser de M. Tassé comme 
directeur du journal. En effet, les 
actionnaires de notre compagnie 
ont donné la preuve en réélisant 
M. T«is*é à l'unanimité comme pré 
sident et comme directeur. Depuis 
quatre ans, la Patrie fait circuler 
la même nouvelle, à dates fixes, 
toujours avec le même succès—La 
Minerve.

ij'i Citizen de ce matin, parlant 
du xhjvage de sir Hector Langevin 
au Nord Ouest, dit que l’honorable 
ministre des Travaux Publics a 
donné une nouvelle preuve de 
l’esprit pratique qui le caractérise 
depuis 28 années qu’il est dans la 
vie publique, en décidant d'em 
ployer ses vacances à visiter le Ma
nitoba et le Nord-Ouest.

Sir Hector, sachant que le déve 
loppement rapide du Nord-Ouest 
nécessitera avant peu la construc
tion d’édifices publics ou l’agran
dissement de ceux déjà existant, a 
compris qu’il devait visiter lui- 
même les lieux où l’on demandera 
au gouvernement de dépenser les 
deniers publics. Il sera appelé à 
discuter les besoins futurs des 
territoires du Nord-Ouest, et s’eu 
étant rendu compte par lui-même, 
il sera plus en mesure de décider 
avec sagesse que s’il était obligé 
d’accepter les rapports d’autres per
sonnes.

n
i B1YSIM, «mutin & Cle„

152 ei 151, rue NpurkK«| Chemin de Fer Canadien du Pacifique
S’EN VIENT DIVISION D’ENT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT
I

> pays ou le Choléra prévaut com
me dans V Inde, la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans les

Ligne Courte
Ms ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» «l'ele commeu 

cant Lundi, 11 Août 1881.
-* Jsg

•a|
H J

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Messieurs,—J’aurais dû denuis long
temps avoir accusé réception de la caisse 

Pain-Killer que vous avez été assez 
bons do m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois crue des centaines de vies ont été 

par Dieu d’abord, puis par ce re-

AVIONS UN IMMENSE TERRITOIRE

dont les ressources sont inépuisa
bles et que nos compatriotes qui 
l’habitent, sans distinction d’ori
gine, sont actifs, intelligent et des 
plus entreprenants. Mais jamais, 
Messieurs, je n’avais rêve votre 
province et le Nord-Oues’ aussi 
grands, aussi flors.-ants que je les 
ai vus, que je les ai admirés, si je 
puis m’exprimer ainsi. Et vous, 
messieurs, vous-mêmes vous ne 
pouvez vous faire une idée dos 
richesses du grand Nord-Ouest, si 
comme moi vous ne visitez les 
divers centres de votre frontière 
aux Montagnes Rocheuses. Et 
alors messieurs, après avoir par
couru 25 milles de l’autre côté des 
montagnes, vous êtes encore à 600 
milles de l’Océan Pacifique 1 Tout 
ce pays est aussi étendu que l’Eu
rope entière.

Nous avons un territoire avec la 
plus grande variété de climats et 
de productions qui soit au monde; 
un territoire qui avec de l’attention 
nous donnera à peu de chose près 
tous les produi’s. Voyez rim 
mensité de nos lacs et de nos riviè
res. Allez dans le golfe Saint-Lau
rent et vous ne verrez que la mer 
et les cieux. Voyez la rivière Mac
kenzie, l’Ass:niboine, la Saskatche 
wan dans le Nord-Ouest, et dans 
l'Est, i’Outaouais, le Saint Maurice 
et le puissant Saint-Laurent qui est 
traversé à Montréal par un pont ; 
le i ont Victoria qu’on peut appel ;r 
la Huitième merveille du monde ; 
sa renommée s’étend jusque par 
delà l’Océan. Quand notre gra
cieuse reine honora mon illustre 
prédécesseur, sir George E. Cartier 
(Appl.) en l’invitant à dîner avec 
elle à Windsor Castle, elle lui parla 
du fleuve Saint-Laurent et demanda 
combien de pieds avait le pont Vie

liTABL1AO DIB HBS. S’° S-Fde M W ©
ni do la Voûte Azurée, 
ni comme tel par les
iènî de Siam. Autrç 
inant pour la première

4 57Laisse Ottawa.
mède ensuite. Le Cholén fit son appari
tion ici peu de temps après que nous l’eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
administré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent lurent réchappés. 
v Croyez-moi, messieurs avec reconnais
sance et dévouement, votre,

Arr. à Montréal. 8 25

I.4UKES Laisse Montréal. 8 45

1205Arrive à Ottawa.ont dans un

S CERCLE O* ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.GRANDE VENTEux qui se soient vus

LETE —A—
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Kaint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita
tions. Demandez le vérilable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

SACRIFICE
- $30,000.

DES
Effets d’automne et d’hiver La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :courses au trot et au 
tion de la troupe d'élé- 
iuIs éléphants-hou Ifons.

Venant du fonds de ban ineroute de 
CHISHOLM A Cie. Ces effets 

consistent en
Manteaux, Etoffes a Pardee* 

hum Velours. Pluches, 
Noies, RubaiiH

Avec un Immense assortiment de

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

DdonteS
«te.,

>-BOUFONS , ,
S JOUANT L’ORGUE. 
BATTANT LK TAMBOUR J 
S frappant les Cymbales. Mk 
S jouant le Xylophone. ÆE,". 
S souillant le Tkombom:a|mV n 
igles de l'art. CVst )” 
vers et la troupe lu plus

as, Chiens, singes. Clie- 
outes les nations, Unq 

i l’avant-midi du jour de 
inique populaire du jour, 
île chariots dorés, somp- 
■loge joyeux de cavaliers 
î de Mnmeloucks et de 
norvei lieux, étonuant et

r»
Chapeaux Garnis et sus,*tJ Chars palais élégants sur les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm’th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo chemin (le fer Utica 
and Black River et sc nombreuses con
nections pour le sud et est.

Connections à Tor.ito pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 42 RUE ELGIN.
GEO. W. 111BBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers:
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W.C. VAN HORN K,

Vice-Président.

o
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Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre4 Y compris la balance destd aUNE ENCYCLIQUE » CHAPEAUX H9ETE,m
3» A des prix

Par une Lettre Encyclique, du 
30 août dernier. Notre Très Saint 
Père le Pape Léon XIII invite de 
nouveau tout le monde catholique 
à honorer ia Vierge Marie, [’insigne 
Mère de Dieu, pendant tout le mois 
d’octobre prochain, par “ la très 
sainte pratique du Rosaire.” Sa 
Sainteté ordonne que, “ depuis le 
“ premier jour d’octobre jusqu’au 
“ second jour du mois de novembre 
“ suivant, dans toutes les églises

BXTBAOHDIMIREHII.W BASPETITES NOIES
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,B-Sir John A. Macdonald est arrivé 
aujourd’hui à Ottawa. P Et ee continuera pendant quelques jours 

seulement.
Ie-Ve

meilleurs

es propriétaires ou con- 
relé le long du parcours

lessous de 9 ans î$5<; 
ordinaire seront mis m 
Sparks•

nez à bonne heure et profitez des 
lots, chez

A. Woodcock,
.1», HT K SPARKS.

Son Excellence le gouverneur- 
général et Lady Lansdowne sont 
arrivés à Ottawa, hier soir, par le 
chemui de fer Canada et Atlantiquepriétaire.

«
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Le pins Élégant de la ville.


